
 

 

 

 

 

Les feuilles mortes se ramassent à la 

pelle et la saison des terrasses se termine 

comme partout. Qu’importe au théâtre du 

Parc et au Cirque royal, c’est reparti pour la 

saison 2010 -  2011. Si on cumule ça peut 

faire certains soirs plus de 2.000 personnes 

dans le quartier et pas mal d’endroits pour 

vous accueillir avant le spectacle (bien trop 

peu après hélas, mais cela existe : la cuisine 

de la Rotonde est ouverte jusqu’à 23 h 30). 

Pour les promeneurs il reste le parc de 

Bruxelles et le Botanique somptueux en 

cette saison. Largement  suffisant pour re-

venir faire un tour par ici. 

Mais ce que je souhaiterais avant tout, c’est 

tordre le cou à cette stupidité que véhicu-

lent avec entêtement certains    supports qui  

 

fonctionnent avec l’argent de tous. 

En résumé « oui, 

ce quartier ne man-

que pas de charme, 

mais le soir c’est 

un vrai trou ». 

C’est une véritable 

honte. Par exemple un vendredi ordinaire 

il y a chez nous le soir 20 à 25 établisse-

ments HORECA ouverts. Une demi-

douzaine de plus les jours de spectacles au 

Cirque, ce qui représente 700 à 800 places 

proposées sur 6 ou 7 rues. Dans toutes les 

gammes de prix, et dans des registres culi-

naires très variés. On ne mérite vraiment 

pas ça…mais c’est le fruit de longues et 

coûteuses études… à VOS frais. 

On dit de notre quartier 
trop de choses négati-
ves. Mais, nous aussi, 
nous pouvons agir pour 
changer les choses. La 
fin de ce mois constitue 
une bonne occasion. Si 
quelques commerçants 
nous offrent des vitri-
nes de saison parfois 
superbes, finalement, 

ils sont relativement peu 
nombreux. Pourquoi ne 
pas profiter de l’opportu-
nité que constitue Hallo-
ween ? De l’orange dans 
la grisaille, un peu de 
joie dans nos rues et les 
enfants adorent. Pour-
quoi non ? Et si vos 
convictions culturelles, 
philosophiques, ou que 

sais-je encore, vous inter-
disent de fêter Halloween 
ne pouvez-vous pas envi-
sager 3 coloquintes, 6 
feuilles mortes 2 marrons 
et une châtaigne : l’inves-
tissement n’est pas lourd.  
Et si vous êtes trop chics 
pour ça ou trop occupés, 
tant pis pour nous, on 
continuera dans le gris... 

FEUILLES MORTES ??? 

Vitrines de saison :  attrait d’un quartier…   faites un effort... 
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 Un brin d’histoire  (Statues 3)   

   Le VAUBAN BELGE :        Henri - Alexis BRIALMONT 

Figure marquante de la Belgique naissante, le Général BRIALMONT trône à 
l’un des carrefours  particulièrement typique du quartier : en effet quasi rien chez 
nous n’est à angle droit. A front de la rue Royale , sa statue s’élève un peu triste-
ment, coincée entre autobus et voitures, à un carrefour en demi-étoile constitué 
par les rues de Louvain, de la Croix de fer et de l’Enseignement.  Position straté-
gique pour un général , certes , mais  c’est qui , lui ? 

    Statue de BRIALMONT, 
    œuvre du peintre et sculp
    teur Frans HUYGELEN, 
    (1878  -  1940)   Il a statu– 
    fié  nombre de célébrités 
    du  siècle dernier. 

    S’il a sculpté sur bronze 
    (comme ici), Frans  
    HUYGELEN  est surtout 
    réputé  pour son travail       
    sur marbre  de Carrare.                    

 

    Général du Génie 

D’une famille qui compta trois généraux Henri-Alexis de 
BRIALMONT est oublié de tous, sauf apparemment de 
notre Président, Philippe TRINE qui m’a déclaré sponta-
nément : « C’est le VAUBAN belge » C’est vrai qu’il est 
installé à 20 m. de sa Brasserie, ou inversement. 

VAUBAN avait comme chacun sait révolutionné la 
conception des fortifications sous le règne de Louis XIV. 
Trop vulnérables à l’artillerie, les belles tours rondes mé-
diévales avaient fait place au XVIe à des structures  en 
pointe sur lesquelles les boulets des canons « glissaient » . 

Du moyen âge à la guerre 39-
45, l’évolution de l’art de forti-
fier n’est rien d’autre qu’une 
réaction à l’apparition et à     
l’évolution progressive de  l’ar-
tillerie. 

Les murailles médiévales protè-
gent les habitants des villes des 
attaques extérieures. Souvent 
imprenables, la question fonda-
mentale est alors de résister à 
un siège (vivres et eau) Au 
XVII, les canons sont devenus 
plus nombreux, puissants et 
précis… survient VAUBAN 

Sébastien Le Prestre,     
marquis de Vauban 
(01/03/1633 – 30/03/1707)   
est un homme à multiples vi-
sages : ingénieur, architecte 
militaire, urbaniste, hydrauli-
cien et essayiste français, qui 
préfigure, par nombre de ses 
écrits, les philosophes du SIE-
CLE des LUMIERES. Ex-
pert en Poliorcétique, il don-
na à la France une « ceinture 

de fer » et fut nommé Maréchal par  Louis XIV. Il dota la 
France d'un glacis qui la rendit inviolée durant tout le règne 
du Roi Soleil (hormis la Cita-
delle de Lille) qui fut prise une 
seule fois. VAUBAN était un 
humaniste, passionné par la jus-
tice sociale : il est réputé, par 
exemple, pour avoir partagé ses 
primes et ses soldes avec des 
officiers moins fortunés, et il 
prenait même parfois sur lui les 
punitions des soldats sous son 
commandement lorsqu'il les 
trouvait injustes… C'était en 
même temps un homme de ca-
ractère, exigeant dans son travail 
et très soucieux du respect de 
ses instructions. 

Henri-Alexis BRIALMONT    (1821 - 1903) 

Il est  né le 25 mai 1821 à Maagdenberg, près de Venlo, 
aux Pays-Bas. Il était le fils aîné de Mathieu Brialmont 
(1789-1885), dont la carrière militaire fut illustre et qui 
soutint la révolution de 1830. Reçu de justesse à l’École 
militaire en 1838, il se distingue rapidement et se classe 
premier de sa promotion dès la deuxième année. Il conser-
vera ce rang jusqu’à la fin de son parcours à l’École d’ap-
plication, en 1843. Ses condisciples le surnommèrent « le 
Romain »,  pour son obstination au travail. 

Plan de la Citadelle de LILLE  
conçu par VAUBAN 

POLIORCETIQUE 

Un siège, dans le do-
maine militaire, est 
l’ensemble des actions 
menées en vue de 
s’emparer d’une place 
forte ou d’une position 
ennemie. La technique 
du siège, aussi bien 
celle de la défense que 
celle de l'attaque, s’ap-
pelle la poliorcétique. 
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Officier en 
1841, il sera 
promu lieute-
nant général 
en 1883, le 
grade le plus 
élevé de l’ar-
mée belge, 
mais il est 
alors âgé de 
62 ans. 

Affecté au Génie, il servit dans les 
places fortes d’Anvers, Diest et Char-
leroi. 

Brialmont qui a porté à son apogée 
l’art de la fortification permanente, 
peut réellement être considéré comme 
le Vauban du XIXe siècle, d’autant 
qu’il fut confronté à de notables pro-
grès de l’artillerie, par exemple, les 
obus -  torpille. 

La guerre Franco - allemande 1870 
avait prouvé aux ingénieurs militaires 
français que le tracé bastionné (selon 
les conceptions de Vauban, voir illus-
tration page précédente ) était désor-
mais complètement dépassé et que 
seul le tracé polygonal (défendu par 
Brialmont) pouvait être envisagé. La 
Belgique s’était engagée à la 
« neutralité perpétuelle » et le général 
proposa en 1882, pour la garantir, la 
construction de ceintures de forts au-
tour de Liège et de Namur. Deux villes 
sur l’important axe fluvial de la 
Meuse. 12 forts pour protéger Liège 
formant une ellipse distante de 6 à 8 
kilomètres de la ville et sept autour de 

Namur. Du béton et de l’acier :  révo-
lutionnaire  pour l’époque. 

Les forts de ces 2 villes ont suscité 
l’admiration de tous les experts inter-
nationaux de l’époque, du moins jus-
qu’en 1914…. 

Il faut aussi garder à l’esprit que du-
rant toute sa carrière Brialmont dut 
lutter contre les parlementaires d’un 
pays « neutre » pour lesquels la réduc-
tion des dépenses militaires était une 
priorité. La construction de ces 17 
forts représentait des dépenses absolu-
ment considérables et bien entendu 
Brialmont fut soutenu par Léopold 
II, malgré les réticences des élus : 
une fois encore la Belgique était à 
l’avant-garde  (tout change).    

On lui attribue l’invention de deux 
types de fortifications : à fossés humi-
des (voir les douves des châteaux-
forts), l’autre à fossés secs avec cou-
pole (pour abriter l’artillerie). 

Le lieutenant-général Brialmont a 

terminé sa longue carrière militaire 
comme Inspecteur général  des Fortifi-
cations et du Génie. 

Après sa retraite et malgré son âge 
avancé, riche de son savoir-faire et de 
sa longue expérience, Brialmont 
voyage à travers l’Europe. Il établit les 
plans du camp retranché de Sofia , 
ainsi que les plans des défenses du 
Bosphore, des Dardanelles et de Cons-
tantinople (site stratégique de première        
importance en Méditerranée orientale).  
Il dresse également les plans d’un 
fort , construit en 1891, à Boma, pour 
défendre l’accès au fleuve Congo, no-
tamment contre les Portugais de l’An-
gola. 

Il s’éteignit dans sa résidence de Saint-
Josse-ten-Noode le 21 juillet 1903, à 
l’âge de quatre-vingt-deux ans. 

Voilà pour raviver la mémoire d’un 
personnage qui fut une sommité mon-
diale dans son domaine il y a seule-
ment un siècle et demi et qui est au-
jourd’hui tombé dans un oubli quasi 
total. Assez injuste, non? 

En cliquant sur « forts Brialmont » 
vous vous retrouverez sur  le site du 
CENTRE LIEGEOIS D’HISTOIRE 
ET D’ARCHEOLOGIE MILI-
TAIRE. Nombre d’éléments de cet 
article ainsi que le plan à gauche ont 
été trouvés chez eux et sont publiés 
avec leur autorisation. Merci à  eux et 
chapeau pour leur boulot ! 

Autre photo de la statue de 
BRIALMONT. A l’arrière-plan 
à droite le ministère de l’Inté-
rieur, vu de la rue de Louvain et 
à gauche ce qui fut jadis une 
confortable « Danish Tavern ». 
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Du  canon  à  âme  lisse  au  canon  rayé... 

       Plan de fort « BRIALMONT »  

Si vous voulez en savoir plus 

Si vous êtes passionnés d’histoire 
militaire 

Si l’histoire des forts de Liège et 
Namur vous intéresse... 

Tapez simplement sur votre moteur 
de recherches : « forts Brialmont » 

Certains se visitent encore de nos 
jours 

Vous vous retrouverez sur un site 
passionnant qui m’a énormément 
appris. Allez y voir. 
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Dans le quartier, un voyage au LIBAN ?   Un tour à FARAYA, rue du Nord... 

FARAYA, le nom du réputé restaurant 
libanais de notre quartier, c’est quoi? 
Comme vous le montrent les 2 photos 
ci-dessus, c’est le nom d’un magnifi-
que domaine skiable situé entre 1800 
et 2800 mètres d’altitude, dans la 
« montagne chrétienne ». Quand on 
aborde le Liban au printemps en ve-
nant de Chypre par bateau, on accoste 
à Jounieh. En s’approchant du port au 
lever du jour on est frappé par une 
image : des plages de sables, des pal-
miers et les habituelles constructions 
des stations balnéaires des bords de 
méditerranée  et à l’arrière-plan, d’im-
pressionnantes montagnes couronnées 
de neiges immaculées. Inoubliable. Et 
Faraya n’est, à vol d’oiseau, qu’a 27 
km de Jounieh. Il n’est pas rare d’y 
voir des Libanais aisés partir skier puis 
revenir l’après-midi faire bronzette au 
bord de la grande bleue. Il y a pire 
comme programme… 

L’enseigne existe dans la quartier de-
puis bien plus de 10 ans, mais cela 
n’en fait que 4 que Assaad et son papa 
ont repris la maison. Auparavant le 
père officiait au célèbre « Châtelain du 
Liban » à Ixelles, devenu depuis lors , 
en partie grâce à lui, un endroit bran-
ché de la capitale. Son frère y est resté.   

Classique et 
confortable 
une partie de 
la salle de 
restaurant de 
FARAYA. 
Ambiance et 
musique liba-
naises … 

 

Situé rue du Nord, dans le tronçon qui 
mène place des Barricades, un peu à 
l’écart des axes animés du quartier, 
l’établissement est scindé en 2 parties 
bien distinctes : un snack où on vient 
acheter de petites spécialités libanaises 
à emporter et où quelques habitués 
mangent un bout sur le pouce et le res-
taurant, classique et confortable qui 
offre 40 à 50 places. 

Il propose une carte complète de spé-
cialités libanaises, un lunch très abor-
dable le midi et d’excellents vins liba-
nais à des prix forts raisonnables qu’il 
faut absolument découvrir si on ne les 
connaît pas.                                     
Mais la grande innovation, depuis 

moins de 2 ans est le fabuleux 
buffet libanais proposé chaque 
vendredi et samedi soir. Absolument à 
volonté, il est facturé 20 €  seulement. 

Joliment dressé dans une petite salle 
située derrière le restaurant on y trouve 
TOUT : entrées chaudes et froides, 
plats de viandes et de volailles, une 
variété incroyable de préparation de 
légumes, une riche gamme de des-
serts :fruits frais savoureux, pâtisseries 

libanaises goûteuses. Le choix proposé 
est énorme , des entrées aux desserts. 
Il est assez fréquent qu’on visite ce 
somptueux buffet à 5 ou 6 reprises et 
vraiment personne ne vous empêchera 
de vous y rendre plus souvent. 

En groupe de 4 personnes ou plus, la 
formule est très conviviale (il est alors 
prudent de réserver) et la chaleur de 
l’accueil est garantie. 

FARAYA développe également un 
service de livraison à domicile en 75 
minutes maximum dans toute la région 
bruxelloise et ses environs immédiats. 

Ils ont également une très grande expé-
rience en matière de service traiteur 

Le père d’Assaad, Tony ou Antoine, 
qui est aux fourneaux fut jadis cuisi-
nier d’un précédent roi d’Arabie Saou-

dite, alors les banquets, il connaît. 

Et comme c’est un VRAI restaurant 
libanais, le soir on ne ferme pas de 
bonne heure, surtout les week-end. 

FARAYA  pratique 

Rue du Nord 60 - 64 

02 219 94 16 

Fermé les samedis midi et             
dimanches  

Donc ouvert 6 soirs par semaine… 

Pour le service traiteur et les livrai-
sons à domicile, renseignez-vous 
par téléphone... 



Cuisine libanaise Nos lecteurs pas comme les autres : Pierre LEMPEREUR 

Pour ceux qui ne connais-
sent pas… bref aperçu de la 
cuisine libanaise 

Point commun avec la cuisine grecque 
on propose des mezzés, certains pro-
duits sont pareils mais les saveurs dif-
fèrent notablement. Enorme variété 
d’entrées froides et chaudes, on vous 
épargne les noms : feuilles de vigne 
farcies, purée de pois chiche, caviar 
d’aubergines, taboulé (le libanais est 
très caractéristique), nombreuses pré-
parations de légumes (il est simple 
chez Faraya de manger végétarien), 
petits « beignets » farcis de viande, de 
fromage ou d’épinards, accompagnés 
d’une sauce au sésame ou à l’ail. 

Pour suivre, diverses petites saucisses 
plus ou mois épicées, des ailes de pou-
let marinées et une infinité de mini 
brochettes, de bœuf, d’agneau, de vo-
laille, de viande hachée. 

Il faut goûter le Kafta, brochettes de 
viande de bœuf hachée relevées d’oi-
gnon et de persil.  

Les desserts sont orientaux : pistaches, 
miel, etc. mais on vous propose tou-
jours un choix de fruits frais : ananas, 
pastèque et tutti quanti. 

Nous avons retrouvé Pierre au hasard 
de la diffusion du « Canard des Nei-
ges » et de notre page Facebook. Je l’ai 
rencontré vers 1991 : il était alors pré-
sident du club de scrabble duplicate où 
je m’essayais maladroitement. 

Il est un lecteur pas comme les autres,  
parce qu’il présente au moins deux fa-
cettes hors du commun : il est 
« verbicruciste » et il a été durant 10  
ans Président de la Fédération belge de 

Scrabble francophone. Une passion. 

Un verbicruciste est celui qui conçoit 
des grilles de mots croisés que les cru-
civerbistes s’échinent à résoudre. Sorti 
des études, Pierre se met à la recherche 
d’un emploi en Flandre pour apprendre 
le néerlandais. « Sport Cérébral », à 
Deurne, cherchait un collaborateur. 
Passionné de jeux de lettres, Pierre est 
aussitôt engagé et, circonstances ai-
dant, se retrouve bien vite bombardé 
rédacteur-en-chef. Fonction qu’il oc-
cupa de 1973 à 1995. Rédac’ chef de 
« Sport cérébral » diront certains, bof. 
Absolument pas. Cette collection, pro-
priété du groupe Keesing, est née au 
Pays-Bas . La première édition de 
« Denksport » fut lancée sur le marché  

néerlandais en octobre 1930.                                                 
C’est en octobre 1955 que paraît la pre-
mière édition de « Sport Cérébral » sur 
le marché belge. La maison d’édition 
n’a cessé de se développer par la suite, 
aux Pays-Bas, en Belgique, en France, 
etc. Elle édite des mots croisés, fléchés, 
codés, des sudokus, etc. Sachez que 
Keesing est le 1er éditeur européen de 
revues de jeux commercialisées en 
français sous le nom « Sport Céré-
bral ». Ils vendent plus de 10 millions 
de revues par an. 

C’est donc au départ d’Antwerpen  que 
ces revues inondent à l’origine le mar-
ché français. Suite à un audit, on res-
tructure, et Pierre, ne souhaitant pas 
fonctionner à Paris, quitte le groupe. 
Ensuite, pratiquant le scrabble à un 
haut niveau,, il  devient Président de la 
Fédération belge de Scrabble. Il le sera 
de 1999 à 2010 et organisera donc les 
championnats du monde francophones 
de 2003 à Liège et de 2009 à Mons. 

Les championnats se jouent 
en duplicate 

Le duplicate est une variante du jeu de 
Scrabble qui, contrairement à la "partie 
libre" élimine totalement la part de ha-
sard . Il garde  les mêmes règles quant 
aux mots admis. Au début de la partie, 
un arbitre tire 7 lettres au hasard et les 
annonce à haute voix. Chaque joueur 
prend les 7 mêmes lettres, puis dispose 
de 3 minutes pour trouver le mot qui 
rapporte le maximum de points et 
l'écrire sur un bulletin-réponse. A l'is-
sue des 3 minutes, on ramasse les bil-
lets et l’arbitre annonce "le top", c'est-
à-dire le mot le plus cher trouvé par 
l'ordinateur, le nombre de points qu'il 
rapporte et l'endroit où le placer sur la 
grille. Tous les joueurs posent ce même 
mot sur leur grille mais ne marquent 
bien sûr que le nombre de points  qu'ils 
ont eux-mêmes obtenus. L'arbitre an-
nonce ensuite le tirage suivant etc.  
Ainsi, durant toute la partie, les joueurs 
jouent à chaque coup avec les mêmes 
lettres  sur la même grille. Ce système 
est appliqué dans toutes les compéti-
tions officielles et permet d’accueillir 
un nombre quasi illimité de partici-
pants : plus de mille lors de certains 
grands tournois. 
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Assaad, le patron de Faraya 



Oh! Marie  si tu savais...        
Cela s’enchaîne vraiment trop bien 
avec la page précédente que…  

Toujours mauvais scrabbleur, j’ai ren-
contré Marie sur un club de scrabble 
virtuel. Très vite elle m’a reproché de 
jouer pour gagner… donc on était fait 
pour s’entendre. Elle fut une des pre-
mières lectrices du « Canard des Nei-
ges » et a pris l’initiative de l’envoyer 
à ses nombreux contacts, de sorte que 
dès le début notre mensuel fut  diffusé 
en France à 50 ou 60 exemplaires, par-
ticulièrement en Bourgogne où vit   
Marie. Comme elle n’aime pas parler 
d’elle disons simplement qu’elle a de 
grands enfants et que ses centres d’in-
térêt sont très éclectiques : du scrabble 
à l’informatique, en  passant par la 
couture. Mais c’est aussi une redouta-
b le et  eff icace chercheus e. . .              

Recordwoman jeux Canard  
La preuve...Elle a joué tous nos jeux 
depuis le numéro 1  et est la seule à 
s’être toujours classée dans les cinq          
gagnants, trustant trois premières pla-
ces et quatre places d’honneur. La 
stricte  objectivité nous incite à souli-
gner qu’il est quand même plus diffi-
cile pour quelqu’un qui vit en Bourgo-
gne de répondre à une question sur 
Egmont et Hornes ou sur Joseph Poe-
laert que pour un habitant de la rue 
Royale. Cela mérite bien un coup de 
coin-coin. Et comme Marie est dis-
crète, nous allons plutôt vous présenter 
sa ville, Chalon-sur-Saône. Quoi de 
plus normal puisque depuis 9 mois des 
gens de là s’intéressent au quartier  ? 

Le Canard à 600km               
C’est très précisément la distance qui 
sépare Bruxelles de Chalon-sur-Saône, 
via Luxembourg, Nancy et Dijon par 
autoroute, soit environ sept heures de 
trajet pour un automobiliste conscient 
et responsable. Quoique Chalon consti-
tue un but d’excursion en soi, 600 km, 
c’est aussi une étape idéale sur la route 
des vacances à laquelle beaucoup de 
Belges ne penseraient pas. Nous allons, 
grâce à Marie, tenter de vous présenter 
sa ville et les trésors qu’elle abrite.                                     

Sous-préfecture  

...du département de Saône-et-Loire, 
Chalon compte environ 50.000 habi-
tants (agglomération : 110.000). La 
ville se trouve dans le sud de la région 
Bourgogne. Située, comme son nom 
l’indique en bord de Saône, elle a une 
très longue histoire : trois millénaires 
environ. Capitale de la tribu gauloise 
des Eduens, elle devint très vite une 
ville romaine : port fluvial et entrepôt à 
grains, elle vit passer les Sarrasins et 
les Huns et fut souvent détruite et re-

construite au cours des siècles. 

Riche patrimoine                       
Chalon-sur-Saône est donc une ville 
chargée d’histoire et elle en conserve 
fièrement les traces. Cathédrale millé-
naire, maisons anciennes à colomba-
ges, quais et bord de Saône, places or-
nées de jets d’eau… Mais aussi un ri-
che patrimoine gastronomique qu’elle 
partage avec l’ensemble de la Bourgo-
gne et que bien des Belges apprécient à 
sa juste valeur. 

Gastronomie à Chalon           
Il y a bien sûr le vin de Bourgogne : le 
vignoble des côtes de Chalon est répu-
té, ainsi que le kir : crème de cassis et 
bourgogne aligoté ou kir royal où le 
crémant remplace l’aligoté. Les escar-
gots, bien entendu. Et aussi les œufs en 
meurette : les œufs sont pochés direc-
tement dans une goûteuse sauce au vin. 
Ou encore la pôchouse : délicieuse ma-
telote de poissons de rivière au vin 
blanc. Et enfin L’Epoisses : le plus 
ancien et le plus célèbre des fromages 
bourguignons, créé par des moines cis-
terciens au XVIe siècle. 

Célébrités de Chalon                
Nous en avons pointé trois que nous 
tenterons de vous présenter dans des 
numéros prochains : Abélard, héros 
malheureux d’une des plus célèbres 
histoires d’amour du moyen âge. Une 
figure du XVIIIe, Nicéphore Niepce, 
inventeur de la photographie et enfin le 
fabuleux destin de Rachida Dati.        
Nous vous parlerons aussi des grandes 
festivités de Chalon  : le carnaval, les 
Montgolfiades, le festival  des arts de 
rue et la foire ; la vieille ville et la ca-
thédrale, si toutefois Marie et ses amis 
jou ent  toujour s  avec nous…            

Nos lecteurs lointains :   Marie, à Chalon-sur-Saône, en Bourgogne 
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Saône-et-Loire : blason 

 Plan de Chalon (Michelin) Chalon vue aérienne 

Cathédrale Saint-Vincent 

« notre » Marie,  superchampionne des 

Jeux du Canard  
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Bienvenue au Club… 

Nous avons le plaisir d’accueillir dans 
l’association deux nouveaux restau-
rants du quartier et non des moindres. 

Napoli                                           
Restaurant - pizzeria                          
rue de l’Enseignement 68     
Ouvert du lundi au ven-
dredi midi et soir, ainsi 
que les samedis soir.        
Carte et suggestions.          
02 223 70 63 

Thaï coffee                                      
Le 1er « asiatique » de 
notre association.                
Rue du Congrès 50            
Ouvert du lundi au ven-
dredi de midi à 18h00, 
ainsi que les jeudis, ven-
dredis et samedis soir jus-
qu'à 22h30.   02 217 07 00 

Il a eu les honneurs du Gault et Millau 
2009  (13/20  et une toque) 

Nous reparlerons bien entendu plus en 
détail de ces deux établissements dans 
nos prochaines éditions.   

WANTED $$$ 

Plusieurs commerçants du quartier se 
plaignent d’un mauvais plaisant qui 
sévit depuis quelques années. Il s’agi-
rait d’un homme assez jeune, d’envi-
ron 1m85, de corpulence forte. Il ha-
bite le quartier et certaines sources, 
non recoupées, nous affirment l’avoir 
parfois aperçu à la télévision en habit 
d’ecclésiastique !?!?                                
Toute personne nous fournissant des 
informations pertinentes peut s’adres-
ser gratuitement à notre boîte e-mail 
verte. Anonymat des témoins garanti.   

Coupe de la pleine Lune 

de 21 h  à 03 h      
dimanche 4 octobre                                      
                 
sur rendez-vous           
02 230 95 12                                    

ALAIN coiffure Création                   
rue des Cultes 

                                                                                         

Théâtre royal du Parc   

 La nuit de l’Audience           
jusqu’au 23 octobre                                                 

Avec, entre autres, Brigitte Fossey       
(Voir détails Canard n° 9)                       

31 décembre  

avant-première du one-
woman-show de       
Virginie Hocq.             

Dès à présent,  louez vos places.        
Réservations : 02 505 30 30 

Madou’s  Provence 

En ce moment, ils orga-
nisent leur tout premier 
dîner-concert.   Nous ne 
l’avons pas manqué : 
photos et commentaires 
dans notre numéro 10.  
Pour bientôt aussi, le 

chef, David,  organise des cours de 
cuisine : on débute avec le foie gras… 
détails sur la page FACEBOOK du 
« Canard des Neiges », rubrique événe-
ments.                                                
Infos : 02 217 38 31 

Karaoke au Daric                       
Place de la Liberté 01-10-2010 

Serge, Anne et 
Héloïse s’y met-
tent aussi.        
La saison des 
terrasses est finie 
et bien alors on 

chante au cœur du quartier. 

Pas de chance 

Pas mal de choses pour ce 
premier octobre, mais c’est 
le jour de sortie de votre 

mensuel : trop tôt ou trop tard ? 

Chanson               
française                         

Bier Circus,         
25 septembre,     
Sophie et Valérie 
étaient enfin de re-
tour.   Concert sous 
le signe des 3 B :        
Barbara , Brassens 

et Brel. 

Jam Session 

Groove Street notre spécialiste des gui-
tares organisait en 
collaboration avec le 
Bier Circus une pre-
mière Jam Session, 
également ce vendre-
di 1er octobre.           
On nous annonce 
qu’en principe, il y 

en aura d’autres…   A suivre… 

Visite guidée 

Ce samedi 25 septembre la Maison 
Médicale du quartier organisait une 
balade - visite guidée. Sous la conduite 
de Jean Leerschool une quinzaine de 
personnes ont appris ce qu’étaient les 
bains royaux, l’Eden théâtre, nos an-
ciennes impasses, etc.   Une autre   

visite est programmée au printemps. 

Instructive brochure 

La dernière en date de la ville, 20 pa-
ges illustrées en couleurs s’intitule : 
« Respect, mode d’emploi » et présente 
les « règles du  règlement général de 
police » (sic). On peut y lire p. 8 
« Vous ne pouvez pas laisser sur la 
voie publique ni arme, ni... ». Donc si, 
par exemple,  vous vous rendez à la 
banque avec votre Kalachnikov, ne le 
laissez plus devant la porte en entrant, 
gardez-le à la main. Vous serez du 
reste plus vite servis.  Que du bonus.                                             
Notre bonne ville « fait » aussi dans le 
néologisme : en p.5 on explique le rôle 
du « Fonctionnaire Sanctionnateur » 
Ca fait peur ça, non ? 

Et on en apprend des choses… 



Question 1 Charades 

5 points chacune 

Mon 1er a une couenne  
Mon 2è n’est pas bas      
Mon 3è est un poisson ou 
une dame pas jolie            
Mon 4è est une paire ou un 
couple                                  
Mon tout est une grande 
brasserie du quartier. 

Mon 1er ne pousse pas       
Mon 2è est + qu’un copain 
Mon 3è fut 5 centimes       
Mon tout est un établisse-
ment du quartier et un des-
sert italien. 

Mon 1er est souverain       
Mon 2è n’a pas encore été 
payé                                     
Mon 3è est le nombre de 
pieds d’un hémistiche.         
Mon 4è est une halte pour 
trains.                                 
Mon tout est un spécialiste 
de la rue Royale. 

Mon 1er n’est pas moche 
Mon 2è est un aiguillon d’in-
secte. 

Mon tout est un des plus 
grands opticiens du pays, 
tout près du précédent.  

Question 2 (5 points) 

Combien de forts BRIAL-
MONT défendaient Liège ? 

Question subsidiaire 

Cliquer sur notre page Face-
book (lien sous ma signa-
ture), et parcourez nos al-
bums photos. Choisissez vos 
5 préférées et classez les 
dans l’ordre. 5 pts pour la 
1è, 4 pour la 2è, 3 pour la 3è. 
Etc. Mentionnez votre choix 
par album et n° de photo. 
Selon ce barème, laquelle de 
nos photos aura été plébisci-
tée par nos joueurs ? 

Réponses mail ou papier 
avant le 24 octobre à minuit. 

Jeu -Théâtre 

1    Knock                                                                  
2    Garbo                              
3    Marianne                           
4    Molière                            
5    Jean-Claude Idée              
6    Titanic                              
7    Cyrano                              
8    Yves Larec                       
9    Figaro                                    
10  Le Cid 

Question subsidiaire 

Onze sans faute (joli !!!) 

Premiers ex-æquo :             
Brigitte & Didier, Mireille, 
Françoise  (Q.S. 11)           
4ème : Brigitte L. (Q.S. 10) 
5ème :  Théo & Roxane 
(Q.S. 9)                             
Marie de Chalon loupe son 
huitième podium d’affilée de 
2 points. Sa réponse à la 
Q.S. : 7.                               
Fin hélas d’une belle série 
qui sera difficile à battre. 

Facebook 

Malgré les préventions de 
certains par rapport à FB, la 
question subsidiaire ci-
contre vous force simple-
ment à naviguer sur notre 
page : aucune obligation de 
vous y créer un profil… 
Simplement d’aller jeter un 
coup d’œil sur les dizaines 
de photos de notre beau 
quartier afin que nous sa-
chions mieux ce que VOUS 
aimez chez nous. Juste un 
truc : au début on avait 5 à 6 
visites hebdomadaires ; en 5 
mois nous dépassons les 
3.000  visites. Il va de soi 
que votre aide est indispen-
sable pour amplifier ce mou-
vement d’intérêt. Sensibili-
sez vos amis, commentez 
nos pages. Sans vous nous 
ne pouvons rien . Aidez vo-
tre palmipède à survivre : 
c’est que du bonheur. Merci. 

JEU CONCOURS n° 9                  Solutions jeu n° 8           

Nos commerces de proximité :   librairie-papeterie du Congrès 

Superbe immeuble 

La librairie-papeterie du Congrès occupe 
un emplacement « stratégique » dans le 
quartier. Elle est située à l’angle des rues 

Royale et du Congrès, face à la Colonne, 
dans un bel immeuble classé. Quatre vitri-
nes, un magasin assez vaste. Michel, le 
patron, s’est installé chez nous il y a trois 
ans et demi, venant d’Auderghem où il a 
exercé durant quinze ans ce même  métier 
qu’il a toujours eu envie de faire. 

Une large gamme 

On y trouve bien entendu les classiques : 
cigarettes, tabacs, lotto, presse quotidienne 
et périodiques (beau choix de magazines 
spécialisés, comme mots croisés, fléchés, 
sudokus, etc.), boissons fraîches, snacks et 
friandises, un peu de papeterie (il y a deux 
écoles à proximité immédiate) , mais aussi 
pas mal de livres, neufs et d’occasion et de 
B.D. « Je suis un libraire qui vend des li-
vres » nous dit Michel avec un sourire.. 

Originalités 

Outre cela, le magasin propose aussi une 
vaste choix de petits souvenirs de Bruxel-
les (Colonne  du Congrès juste en face, 
hôtels à proximité immédiate, donc...).                    
Et surtout une gamme énorme de cartes : 
une quinzaine de présentoirs, des centai-
nes d’articles. Cartes-vues de Bruxelles, 
de vœux, d’anniversaire, chiens, chats, etc.    
Et si, pour acheter une bande dessinée, 
vous avez besoin d’un conseil, adressez-
vous sans hésiter à Michel : c’est un 
connaisseur passionné et un collectionneur 
qui saura vous guider. Croyez-en l’ autre 
amateur de B.D. que je suis. Michel re-
grette aussi qu’on ne trouve pas de carte-

vue de la Colonne. Invraisemblable non ?          

Infos pratiques 

La librairie papeterie est ouverte :            
du lundi au vendredi de 07h00 à 18h00      
et le samedi de 11h00 à 17h00                   
Le samedi après-midi  il est le seul par ici. 

Canard veut vivre 


